
lieigneLit au vif leS privationls et les travaux qu'1ont à s'inposeI'
ces courageux missionnaires.

Dans un de ses hivers, le I. P. Grouard scia, avec l'aide d'un

de ses fières, quatorze cents planches et madriers nécessaires à

des constructions. Dans un autre poste, le P. Grolier, grièveieilt

mla:de, ne put se procurer la petite douceur d'une pomme de

terre ! L1a iécolte du précieux tubercule est rarement snffisante

pour inénalger la semence qui permettra l'année suivante uni

nouvel essai, prcsque toujours infructueux. La nourýrituir3 ordi-

niaire se compose de poisson que les missionnaires pèchent enx-

mêmes, comme leurs devancievs du lac de Génésareth. Le pain

même est un objet de luxe, par suite de la cherté de la farine :
815,0 lqur!Ls soirs de grande fête, on se permet le rég-il

d'un peu <le farine giillée~ qu'on déguste, à la veillée, en propo-

sanit des cliaradesý en devisat des choses du passé et des pays loi.-

tains Lies conversations nie se nourriss!nt guère des faits du j-)ur

et du commentaire des événements politiques et le R. P. Grouard

lie leur dut probablemenit pas son extinction de voix

C.2tte ;lletion de gorge et l'affaiblisseinent (le ses forces exigè-

reit son passagi, en France où il resta deux ans. Il profita de se'-

loisirs forcés pour approfondir l'étude des langues sauvages et

siitier à la typographie. Les miissionnaire de cette régi.hn, dé-

pourvus jusqu'alors de catéchismes et de manuels religieux imn-

primés dans ces langues, eurent bientôt, grâlce à lui, une biblio-

thèque suffisante en cinq langues différentes, celles des Gris, des

Mou tagnias, des Loucheux, des Peaux de Litvre et des Castors.

.\g.r Faraud reliait les voluimes imnprimés par le Père. Les deux

artiýSans n'a Uraie Il tils pas eu le droit de répéter après saint P-aul:

fi Ces mains que vous voyez ont fourni à tout ce qui nous était

nécessaire à nous et à ceux qui étaient avec nous. » (Act. 20, 34).

pèssoni retour, en1 18-1, le B. P. Grolnard [ut suicssivement

ocué aux missionis du Lac à la Bichie, de la rivière à la Plaix,

du Fort D vai)et il'Ailiabaska. Dlepuis 1,883, il a visité, pour'

c~x iilacer Mgr Faraud, grevé d'infirmités, toutes les mnissions du

;\rtlýenzie et l'an dvrinier il fondait, à Peel's Rliver, la prmière

mssion des 1 sqnÎtl' i ilo il laissait son] compagnon, le FIL t>.

i .3febv re.
il était au Fonld dul1c1lr1ui app.rit,lc .1 mars dernier, la mort

(lMrFrad ie à .lonfi,.e'2Gsètuptenibre préédli.

l'O néivi'f currier lui apportait les bulles de Rlotie lui coiifê aut
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